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LA VERSIFICATION

	La versification est l’ensemble des techniques utilisées pour écrire un poème. 
Reconnaître ces techniques c’est se donner des outils pour interpréter un texte poétique.


GENERALITES

LES STROPHES

Les strophes sont des groupes de vers séparés par un espace. On distingue :

- le distique : groupe de 2 vers,

- le tercet : groupe de 3 vers, 

- le quatrain : groupe de 4 vers,

- le quintil : groupe de 5 vers,

- le dizain : groupe de 10 vers.

LES VERS

Les vers sont des lignes en poésie. Les vers sont identifiables par le nombre des syllabes. On distingue :

* les vers pairs :

- l’octosyllabe : vers de 8 syllabes,

- le décasyllabe : vers de 10 syllabes,

- l’alexandrin : vers de 12 syllabes.

* les vers impairs :

- l’ennéasyllabe : vers de 9 syllabes,

- l’heptasyllabe : vers de 7 syllabes,

- le pentasyllabe : vers de 5 syllabes.

* les vers courts au-dessous de 5 syllabes sont utilisés pour mettre en relief, créer un effet de surprise, suggérer la légèreté, le mouvement...

LA REGLE DU E MUET 

A l’intérieur d’un vers le e final d’un mot ne se prononce pas si le mot suivant commence par une voyelle ou un h non aspiré.

« Comme une eau bleue entoure exactement une île. » Francis Jammes

Entre deux consonnes, le e muet se prononce toujours alors qu’on ne le prononce pas dans la conversation.

« Immenses mots dits doucement. » Paul Eluard

A la fin d’un vers on ne prononce jamais le e muet. Il forme alors la rime féminine. Il s’écrit e, es, ent.

« Où sont nos amoureuses

Elles sont au tombeau. » Gérard de Nerval 

LA DIÉRÈSE

Se dit lorsque 2 voyelles consécutives comptent pour 2 syllabes alors que dans la prononciation courante elles ne forment qu’une seule syllabe.

« L’in/fle/xi/on/ des/ voies/ chè/res/ qui/ se/ sont/ tues./ » Paul Verlaine

LA SYNÉRÈSE

Se dit lorsque 2 syllabes se comptent pour une seule.

« Nous sem/blion/s entre les maisons. » Guillaume Apollinaire

LA RIME, LES SONORITES ET LE RYTHME
La rime est la répétition d’un même son vocalique à la fin de 2 vers.

LA DISPOSITION DES RIMES

Elle est déterminée par leur alternance. On distingue :

- les rimes plates : AABB

« Le soleil prolongeait sur la cime des tentes

Ces obliques rayons, ces flammes éclatantes,

Ces larges traces d’or qu’il laisse dans les airs,

Lorsqu’en un lit de sable il se couche aux déserts. » Alfred de Vigny

- Les rimes croisées : ABAB

« Puisque j’ai mis ma lèvre à ta coupe encore pleine;

Puisque j’ai dans tes mains posé mon front pâli;

Puisque j’ai respiré parfois la douce haleine

De ton âme, parfum dans l’ombre enseveli." Victor Hugo

- Les rimes embrassées : ABBA

« Comme un vol de gerfauts hors du chantier natal,

Fatigués de porter leurs misères hautaines,

De Palos de Moguer, routiers et capitaines

Partaient, ivres d’un rêve héroïque et brutal. » José-Maria de Heredia

LA VALEUR DES RIMES

- La rime riche se distingue par 3 éléments vocaliques identiques :

dernière :dern / i/è/re/ et lumière : lum /i/è/re/

- La rime suffisante se distingue par 2 éléments vocaliques identiques :

tombeau : tom /b/eau/ et flambeau : flam /b/eau/

- La rime pauvre se distingue par un élément vocalique commun :

mou : m /ou/ et fou : f /ou/

LE GENRE DES RIMES

- La rime féminine : le mot final se termine par un « e » muet qui peut se lire: e, es, ent.

- La rime masculine : toutes les autres terminaisons. 

LES SONORITÉS 

- L’assonance est la répétition d’une même voyelle à l’intérieur d’un vers ou d’une strophe.

« L’élixir de ta bouche où l’amour se pavane. » Charles Baudelaire

2 assonances, l’une en a, l’autre en ou.

- L’allitération est la répétition d’une même consonne à l’intérieur d’un vers ou d’une strophe.

« Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes. » Jean Racine

L’allitération en s évoque, par mimétisme, le sifflement du serpent.

LE RYTHME

A la logique de sens qui domine la phrase, la poésie ajoute la logique du rythme qui caractérise le vers.

- L’accent tonique

En général il porte sur la dernière syllabe (rime masculine) ou l’avant-dernière si la dernière est un « e » muet (rime féminine).

Explication détaillée : la loi de l’accentuation

Tout francophone place naturellement un accent d’intensité sur la dernière syllabe réellement prononcée de tout groupe de trois à six mots présentant une double unité de construction et de sens.

Conséquence : le mot, le son, l’image situé sous cet accent est ainsi mis en relief, donc valorisé.

- La coupe

La coupe est une pause respiratoire déterminée par la chute de l’accent à la fin d’un groupe de mots déterminé.
- La césure

La césure est une coupe qui sépare un vers en 2 demi-vers ou hémistiches.

« Je n’écris point d’amour,/ n’étant point amoureux. » Joachim du Bellay

- Le rythme binaire ou quaternaire (classique)
Se dit d’un vers qui comporte 2 ou 4 accents de groupe.

« Comme ceux des aimés / que la vie exila. » Paul Verlaine

«  Je le vis, /  je rougis, / je pâlis / à sa vue » Racine

- Le rythme ternaire (romantique)
Se dit d’un vers qui comporte 3 accents de groupe.

« Je marcherai / les yeux fixés / sur mes pensées. » Victor Hugo

- L'enjambement

Se dit lorsque le sens du vers se prolonge sur le premier hémistiche ou sur la totalité du vers suivant :

« Ainsi le vent jetait l’écume de tes ondes 

Sur tes pieds adorés. » Lamartine

- Le rejet

Se dit lorsque le sens du vers se termine au début du vers suivant.

« Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine 

Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit. » Arthur Rimbaud

- Le contre-rejet

Se dit lorsque le sens des vers commence à la fin du vers précédent.

« Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a 

L’inflexion des voix chères qui se sont tues. » Paul Verlaine


LES FORMES POÉTIQUES FIXES 

· Un poème peut avoir une forme fixe, c’est-à-dire que la longueur du vers, la combinaison des rimes, la construction de la strophe sont codifiés.

· La ballade : Née au Moyen-Age, elle est à l’origine accompagnée de musique. De forme fixe, la ballade est composée de 3 strophes dont le dernier vers commun constitue le refrain. Dans chaque strophe, le nombre de vers est égal au nombre de syllabes de chaque vers.

Des octosyllabes = 8 vers

Des décasyllabes = 10 vers.

· Le pantoum : Poème de forme fixe composé de 4 quatrains. Le deuxième vers et le quatrième vers du premier quatrain deviennent le premier vers et le troisième vers du quatrain suivant et ainsi de suite.

· le rondeau. (ou Triolet) Ce court poème comporte 12 à 15 vers répartis en 3 strophes et construit sur deux rimes uniquement. Le premier vers revient en refrain au milieu et à la fin du poème.

· La chanson : Elle est composée de strophes de structures identiques dotées d’un refrain.

· Le sonnet : Il est composé d’alexandrins ou de décasyllabes répartis en 2 quatrains et 2 tercets. Les rimes sont disposées de la façon suivantes : abba, abba, ccd, ede (ou eed). La dernière strophe du sonnet contient la « chute » ou la « pointe » du poème.

· L’ode : poème de forme régulière : il compte plusieurs strophes de même longueur avec des vers de même longueur.

· La fable : poème de forme régulière,  le vers et la rime se maintiennent mais la longueur du vers et du poème peuvent varier. La strophe est parfois abandonnée.

· L’épigramme : elle énonce en quelques vers une intention satyrique.

LE TEXTE POÉTIQUE EN VERS LIBRES 

Certains poètes depuis le début du siècle se sont écartés de la poésie traditionnelle. Ils ont assoupli les règles de la versification. Ils sont à l’origine de la poésie moderne.

Le vers libre est le jeu de plusieurs constantes dont aucune n’est obligatoire.

- La ponctuation

Elle n’est pas indispensable.

« Mon beau navire ô ma mémoire

Avons-nous assez navigué

Dans une onde mauvais à boire

Avons- nous assez divagué

De la belle aube au triste soir » Apollinaire

- La longueur des vers

Les vers peuvent être dans le même poème de longueur inégale.

« Un cheval s’écroule au milieu d’une allée

Les feuilles tombent sur lui

Notre amour frissonne

Et le soleil aussi. » Jacques Prévert

- Les rimes

Elles peuvent disparaître comme dans le poème de Prévert ci-dessus.

Ces textes en vers libres sont des poèmes. Il s’agit d’un nouveau langage poétique




LES IMAGES DU POEME

La poésie emploie les images pour restituer dans toute sa force une émotion, une impression que le langage ordinaire ne peut exprimer. L’image poétique crée un effet de surprise et possède un grand pouvoir évocateur.

	La comparaison


	· Cette figure de style est un procédé d’écriture qui permet d’attirer l’attention du lecteur sur une ressemblance entre deux univers différents.

· Pour mettre en relation deux réalités, quatre éléments sont nécessaires : le comparé (ce dont on parle), le comparant (ce à quoi on le compare), le ou les points communs et l’outil de comparaison.

J’aime la lune, ardente et rouge, comme l’or

Victor Hugo, Les Orientales, 1829

Le but de la comparaison est de créer une analogie qui rend l’évocation du comparé plus précise, plus expressive.

	La métaphore


	· La métaphore rapproche deux réalités. Elle remplace un terme par un autre sur la base d’une comparaison sous-entendue :l’outil de comparaison es cependant absent.

Etoiles, poussières de flamme

En août qui tombez sur le sol

Louis Aragon, Les Poètes, 1960

Une métaphore souvent répétée devient banale, c’est pourquoi les poètes inventent toujours de nouvelles métaphores qui ont un grand pouvoir de suggestion.

Le but de la métaphore est sous une forme plus brillante que la comparaison de créer une analogie. Elle métamorphose le monde et crée des correspondances en accord avec les sensations et les émotions du poète.

	La métaphore filée


	· La métaphore filée est une métaphore qui se poursuit sur plusieurs vers avec plusieurs termes appartenant au même réseau lexical.

Donc, si vous me croyez, mignonne,

Tandis que votre âge fleuronne
En sa plus verte nouveauté

Cueillez, cueillez votre jeunesse.

Pierre de Ronsard, Odes, 1550

Dans les vers ci-dessus, le réseau lexical de la fleur est utilisé pour évoquer la jeunesse


Il existe de nombreuses figures de style, vous en trouverez une partie dans les NOTIONS sur les TEXTES. En ce qui concerne la poésie, outre la comparaison et la métaphore, les plus courantes sont :
La METONYMIE

Elle établit une relation entre deux éléments : une partie pour le tout (la voile et le navire), le contenant pour le contenu (boire un verre, ou l’usine fait grève), l’instrument pour l’utilisateur (être une bonne gâchette), le lieu pour la chose (un verre de bourgogne).

La PERSONNIFICATION

Elle donne des qualités spécifiquement humaines aux animaux, aux objets ou à tout autre chose inanimée.

L’ALLEGORIE

C’est une représentation symbolique comme la faucheuse est associée à la mort

LES FIGURES DE STYLE (Détail)

Le détour : les figures d’analogie et de substitution

	
	Définitions
	Effets et exemples

	La comparaison
	Elle rapproche deux termes en explicitant leur élément commun. Elle utilise un mot de comparaison.
	Mise en relief d’analogies, de ressemblances, de rapports de supériorité, d’infériorité ou d’équivalence.

Au milieu de ce fracas, rien n’était aussi alarmant qu’un certain murmure sourd, pareil à celui d’un vase qui se remplit.

Chateaubriand

	La métaphore
	Comme la comparaison, elle rapproche deux termes, mais sans expliciter le lien de ressemblance ou d’analogie
	Mise en relief de relations analogiques. 

Le vaste bateau glissait, jetant sur le ciel, qui semblait ensemencé d’étoiles, un gros serpent de fumée noire.

Maupassant

	La métonymie
	On ne nomme pas l’être ou l’objet. On utilise un autre nom qui lui est proche parce qu’il s’agit de: son contenant, sa cause, son origine, son instrument ou son symbole.
	La métonymie permet une désignation plus imagée et une concentration de l’énoncé. Elle est fréquente dans la langue parlée. Création d’un effet de raccourci qui attire l’attention, frappe, émeut, persuade.

 En buvant un verre, j’ai lu un Zola, dans mon canapé sous mon Rembrandt.

	hypallage 
	Une hypallage (le mot est en effet féminin) est la figure par laquelle on attache à un mot une caractéristique qui appartient à un autre mot de la même phrase.
	L'hypallage, comme la métonymie dont elle est voisine, permet une désignation plus imagée. Elle attire l’attention, frappe, émeut.  

Victor Hugo : "Ce marchand accoudé sur son comptoir avide" 

Zola : "Dans le bruit d'or des caisses"

	La synecdoque
	Variante de la métonymie. On emploie, pour parler d’un être ou d’un objet, un mot désignant une partie de cet être ou de cet objet.
	Effets comparables à ceux de la métonymie.

Je le dis, vous pouvez vous confier, madame,

À mon bras comme reine, à mon cœur comme femme !

Hugo

	L’allégorie
	Elle consiste à représenter une idée abstraite par une représentation concrète.
	Facilité de compréhension. Représentation figurée, faisant appel à l’imagination.

Mon beau navire ô ma mémoire

Avons-nous assez navigué

Dans une onde mauvaise à boire

Apollinaire

	L’euphémisme
	On emploie, à la place d’un mot, un autre mot ou une expression qui atténue son sens.
	L’euphémisme a pour effet de dissimuler une idée brutale ou jugée inconvenante.

Elle a vécu, Myrto, la jeune Tarentine.

Chénier

	La litote
	On atténue une idée par une tournure moins forte, souvent la forme négative,
	Par la litote, on exprime implicitement beaucoup plus qu’il n’est dit ; on donne plus de force à une affirmation en paraissant l’atténuer.

Va, je ne te hais point.

Corneille

	La périphrase
	Pour désigner un être ou un objet, on utilise une expression au lieu du mot précis.
	La périphrase crée une attente, attire l’attention sur une qualité.

Les précieux, au XVIIe, adoraient les périphrases : ils nommaient le fauteuil « commodité de la conversation », le miroir « conseiller des grâces »…

	L’antiphrase
	On dit le contraire de ce qu’on pense, tout en faisant comprendre ce qu’on pense.
	L’antiphrase provoque et soutient l’ironie.

Ainsi en ira-t-il d’un professeur rendant un devoir noté zéro à un élève et lui disant : « Excellent devoir, Gédéon ! Vraiment, vous m’impressionnez ! »


L’accumulation : les figures d’insistance

	
	Définition
	Effets et exemples

	L’anaphore
	On reprend plusieurs fois le même mot. 

Elle se situe entête de vers, de phrase.
	L’anaphore rythme la phrase, souligne un mot, une obsession, ou provoque un effet musical.

Rome, l’unique objet de mon ressentiment !

Rome, à qui vient ton bras d’immoler mon amant !

Rome qui t’a vu naître, et que ton cœur adore !

Rome enfin que je hais parce qu’elle t’honore !

Corneille

	Le parallélisme
	On utilise une syntaxe semblable pour deux énoncés.
	Le parallélisme rythme la phrase, met en évidence une antithèse ou une similitude.

	L’accumulation 

La gradation
	On fait se succéder plusieurs termes d’intensité croissante ou décroissante,
	L’accumulation produit un effet d’amplification, la gradation dramatise.

	L’hyperbole
	On emploie des termes trop forts, exagérés. 
	L’hyperbole crée une emphase. Elle est courante dans la langue familière.

Les flots le long du bord glissent, vertes couleuvres ;

Le gouffre roule et tord ses plis démesurés,

Et fait râles d’horreur les agrès effarés.

Hugo


Le choc : les figures d’opposition

	
	Définition
	Effets et exemples

	Le chiasme
	On fait suivre deux expressions contenant les mêmes éléments mais dans un ordre différent
	Le chiasme établit une vision synthétique, souligne l’union de deux réalités ou au contraire renforce une opposition.

Car j’ignore où tu fuis, tu ne sais où je vais,

Ö toi que j’eusse aimée, ô toi qui le savais !

Baudelaire

	L’oxymore
	On fait coexister deux termes de sens contraire à l’intérieur du même groupe.
	L’oxymore crée une nouvelle réalité: c’est le propre de la poésie.

Je voulais en mourant prendre soin de ma glaire

Et dérober au jour une flamme si noire.

Racine

	L’antithèse
	On fait coexister deux termes de sens contraire à l’intérieur du même énoncé.
	L’antithèse met en relief la coexistence d’éléments opposés.

Pour bannir l’ennemi dont j’étais idolâtre,

J’affectai les chagrins d’une injuste marâtre.

Racine


La rupture : le déroulement de l’énoncé est brisé

	
	Définition
	Effets et exemples

	L’ellipse
	On omet des termes qui cependant peuvent se deviner.
	L’énoncé devient plus dense car il est chargé de tout ce que le lecteur peut imaginer.

	L’anacoluthe
	On provoque un écart par rapport à la syntaxe courante,
	L’énoncé est renforcé grâce à l’effet de surprise.

Les copies d’élèves sont farcies d’exemples, plus ou moins heureux, d’anacoluthes que les correcteurs inattentifs sanctionnent comme des fautes de grammaire.

	Le zeugme
	Figure de style qui consiste à lier par la syntaxe deux mots ou groupes de mots dont un seul se rapproche logiquement au verbe.
	« Il posa une question et son chapeau. »
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